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NOTES
pour

servir à l'histoire des plantes de la Suisse

par

M. Daniel Rapin.

(Séance du 3 juillet 1872.)

Il est dans le domaine des sciences des époques de renouvellement

qui surgissent lorsque le trop plein des connaissances
nouvelles éparses dans le monde, ne permet plus à notre esprit d'en
saisir l'ensemble; alors surviennent des écrivains qui passant au
crible de la critique les propositions diverses, remanient les
travaux généraux afin de les mettre en harmonie avec les exigences
nouvelles. C'est en vue de cet avenir et préalablement pour les
soumettre à l'examen des botanistes que je publie celles de mes
observations qui me paraissent de quelque valeur pour servir à

une future histoire de nos Plantes.

Dentaria pinnato-digitata.

Déjà il y a plusieurs années nous avons trouvé au Mont-Salève
un hybride des D. pinnata et digitata issu probablement des graines

du dernier ; nous l'avons communiqué à nos amis et de plus
transporté sur les monticules du jardin de Genève où il prospère
à merveille. Depuis lors MM. J. Muret et Favrat l'ont retrouvé à

la promenade du Chauderon à Montreux ; c'est dans cette longue
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gorge étroite, toute fleurie dès les premiers jours de mai que
nous l'avons aussi recueilli ; il s'y trouve en très grand nombre et
contribue avec ses parents et autres belles plantes à l'ornement
de ce profond passage ombreux toujours rafraîchi par l'eau abondante

d'un torrent. Le Dentaria pinnato-digitata est parfaitement
l'intermédiaire de ses parents; ses feuilles pennées, luisantes en
dessous, comme celles de sa mère, ont leurs segments peu distants,
le plus souvent au nombre de 5 ; dans cet état il ressemble, quand
on n'y regarde pas de trop près, au Dentaria digitata, quelquefois
aussi les segments sont au nombre de 7 : il se rapproche alors du
Dentaria pinnata. Dans l'un et l'autre cas la corolle est lilas pâle,
l'ovaire non fécondé ne se développe point en silique.

Identité des viola pyrenaica et sciaphila.

De Candolle (Flore française, vol. 4, p. 803, n° 4457, et Pro-
dromus, vol. 1, p. 296), a décrit, d'après un spécimen envoyé par
Ramond, sous le nom de viola pyrenaica, une nouvelle espèce qui
est demeurée inconnue sous le nom qui lui avait été imposé par
l'auteur de sa découverte, car il ne figure pas, même pour mémoire
dans la Flore de France de MM. Grenier et Godron, qui est
l'ouvrage général le plus récent sur les plantes de ce pays. Depuis
quelques années cependant il a reparu parmi les plantes desséchées

des Pyrénées de M. Bordère. Plus d'un quart de siècle après
De Candolle, le savant Koch qui n'avait probablement pas connu
la plante de Ramond autrement que par la description incomplète
qu'en a donné l'auteur de la Flore française qui n'en possédait
qu'un petit spécimen encore peu développé, a publié comme
nouvelle dans le Synopsis Florae germanica} et helvetica?, 2 éd.,
p. 90, sous le nom de viola sciaphila, une plante qui nous a paru
devoir être la même que celle de Ramond soit De Candolle; son
auteur lui donne pour patrie les montagnes de la Suisse et du
Tyrol. Il résulte de l'examen comparatif que nous avons fait des
descriptions de De Candolle et de Koch, du spécimen de Ramond, de

ceux de M. Bordère et des nôtres, que nous avons recueillis sur
nos montagnes, que viola pyrenaica (Ramond) et viola sciaphila
(Koch) appartiennent à une seule espèce. Afin de permettrel'examen
de notre proposition nous donnons ci-après une description plus
détaillée de notre plante que celles publiées par ses auteurs, qui
n'avaient pas eu l'occasion de la voir dans son lieu natal et d'en
suivre le développement.

Plante acaule, cespiteuse, glabre ou peu et brièvement p lilue, à
souche pluripartite, couchée, radicante, quelquefois un pe i allongée

par les années, néanmoins toujours dépourvue de stolons.
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Feuilles ovées-cordiformes acuminées, crénelées, involutées in-
férieurement en cornet, accrescentes, disparaissant en hiver.
Stipules lancéolées ou lancéolées-linéaires peu frangées. Fleurs
odorantes ; sépales oblongs, obtus ; corolle violette à gorge
blanche ; stigmate défléchi, acuminé en bec. Pédoncules fructifères

débiles, couchés. Capsule globeuse (oblongue-ovoïde,
Koch 1. c), glabre. Cette espèce qui avait échappé à nos investigations

lors de notre publication de la Flore vaudoise croit en
abondance çà et là dans les terrains noirs parmi les roches, soit
dans les pâturages soit dans les taillis de nos montagnes depuis
650 à 1200 mètres d'altitude, souvent en compagnie d'autres
espèces du groupe du viola hirta auxquelles elle ressemble; on la
reconnaît néanmoins de prime abord à ses feuilles estivales
glabres ou presque glabres qui demeurent enroulées inférieurement
en cornet. Ainsi que celles de ses congénères acaules les plus
voisines, ses feuilles sont par-ci par-là encore petites au moment
de la floraison ; c'est dans cet état peu développé que cette espèce
a été communiquée comme nouvelle sons le nom de viola gla-
brescens par M. Focke qui l'avait récoltée au col de Jaman,
suivant la relation qui nous en a été faite par M. J. Muret ; tel est aussi
le spécimen de viola pyrenaica de Ramond qui se trouve dans
l'herbier du Prodromus ; quoiqu'il en soit les feuilles estivales
de cette espèce sont toujours assez grandes et nombreuses. Nous
avons recueilli viola pyrenaica à Joux-Brulée au-dessus de Bran-
son au St-Bernard et dans la vallée de St-Nicolas, en Valais;
sur l'arête de Sonchaud et au Plan de Jaman aans les Alpes de
Montreux; dans le Jura au vallon d'Ardran sur le Reculet, dans
les pâturages rocheux au-dessus de Farge, dans les taillis rapides
du mont dominant au nord le fort de l'Ecluse ; enfin au mont du
Vuache. Avril-mai.

Viola mirabili-silvatica.

Viola mirabilis X silvatica Gremii exsc. — Viola silvestris —
mirabilis Bogenhard FI. v. Jena.

Depuis plusieurs années on a observé en Allemagne quelques
hybrides provenant des violettes comprises dans le "groupe du
viola silvatica. En Suisse nous n'en connaissons jnsqu'à présent
qu'un seul qui paraît provenir du viola silvatica fécondé par le
mirabilis; il a été trouvé àBéringenthal, canton de Schaffouse, par
M. Gremii, puis sous ses auspices parM. J. Muret; c'est à ces
botanistes que nous devons les premiers spécimens de cette plante
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que nous avons bientôt après récoltée au mont Salève, puis dans
le Jura au nord du fort de l'Ecluse. Cet hybride assez rare,
entièrement stérile, intermédiaire de ses parents, se rapproche par
son port, quand il est en fleurs, du viola silvatica. Il n'en est pas
de même aprèssa floraison; alors ses tiges dressées, souvent
nombreuses, devenues hautes, et ses feuilles accrues le rapprochent

du viola mirabilis ; nous en donnons la description mise
en regard de celle de ses parents.

V. MIRABILIS, L.
Tiges. 15-25 c. trigones,

canaliculées, dressées, parcourues,

ainsi que le dos des
pétioles par une rangée de poils.
Feuilles crénelées, la plupart
cordi formes acuminées à limbe
glabre très large, enroulé in-
férieurement en cornet. Stipules

lancéolées, entières, les

radicales rougebriqueté. Fleurs
odorantes, les unes radicales,
les autres caulinaircs. Calice
à sépales, lancéolés-linéaires,
acuminès, largement appcndi-
culès à la base, les 3 extérieurs
accrescents devenant lancéolés.
Corolle lilas. Capsule oblongue,

trigone, dressée.

V. MIRABILI-SILVATICA.
Tiges 10-30 c. trigones,

canaliculées, comprimées, dressées,

glabres. Feuilles cordi-
(ormes un peu arrondies,
crénelées glabres, accrescentes,
brièvementacuminées. Stipules
lancéolées, peu frangées â la
marge, les radicales rouge
briqueté. Fleurs odorantes tontes

caulinaires ou plus
rarement en partie radicales,
stériles et caduques, sépales
lancéolés - linéaires acuminès,
moins largement appendiculés
à la base que ceux de V.
MIRABILIS. Corolle violette.

V. SILVATICA Fries Fl. Hall.
64.V.CANlNAGaud.Helv.
2 p. 199. V. SILVESTR1S
Koch. Syu. pr. 91.
Tiges 10-20 c. ascendantes,

glabres, un peu canaliculées,
presque cylindriques. Feuilles
cordiformes crénelées, glabres
ou glabriuscules. Stipules
lancéolées - linéaires largement
pec tinées- Irangées, les radicales
ordinairement non colorées.
Fleurs inodores, toutes
caulinaires, les inférieures ordinairement

stériles, les supérieures
toujours fertiles. Sépales
lancéolés-linéaires, étroits, aigus,
non accrescents, ^brièvement
appendiculés à la base. Corolle
violette. Capsule oblongue,
trigone, glabre, demeurant
penchée.
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